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1. INTRODUCTION

La Division de l'agriculture utilise beaucoup le concept d'écoumène pour la présentation
et l'analyse des données tirées du Recensement de l'agriculture, effectué tous les cinq
ans.  Aux fins de la présente étude, l'écoumène agricole est défini comme étant le territoire
agricole au Canada.  La principale caractéristique de cet écoumène est de limiter la
présentation cartographique de données agricoles assorties d'un code géographique à des
aires dont l'importance agricole est reconnue.  L'emploi de ce concept permet de donner
une image plus réaliste de la répartition spatiale et de l'ampleur du territoire agricole au
pays.

L'écoumène agricole est un outil de travail utilisé dans bien des projets et des publications
où on se sert de cartes thématiques pour représenter les données sur l'agriculture.  Le
document Un profil de l'agriculture canadienne (1986) présente des données agrégées sur
l'agriculture, illustrées dans une série de cartes thématiques, de tableaux et de graphiques.
 Dans cette publication, l'écoumène est une zone agricole à limites fixes, à l'intérieur de
laquelle les données thématiques sont représentées graphiquement.  Le Programme
d'évaluation de l'état des cultures utilise également l'écoumène agricole comme fond
topographique pour la présentation cartographique des données recueillies par
télédétection sur l'état des cultures.  Ces cartes sont produites chaque semaine pour les
provinces des Prairies pendant la saison de croissance.  Elles ont pour but d'informer les
utilisateurs de l'état de croissance des différentes cultures dans l'écoumène agricole.

La présente étude donne un aperçu de la méthode utilisée pour délimiter l'écoumène
agricole au Canada, d'après les données provenant du Recensement de l'agriculture de
1991.  La délimitation de l'écoumène est un projet conjoint de la Division de l'agriculture
et de la Division de la géographie de Statistique Canada, qui a été réalisé pendant les mois
de mai, juin et juillet 1993.  Cette étude est divisée en cinq parties.  La première partie
établit le contexte dans lequel ce projet a été entrepris, par un bref examen des principaux
ouvrages sur ce sujet et par une discussion sur l'évolution du concept d'écoumène à la
Division de l'agriculture.  La deuxième partie présente les critères choisis pour délimiter
l'écoumène pour l'année 1991.  La troisième partie expose en détail le processus de
délimitation de l'écoumène.  La quatrième partie présente une évaluation des principaux
résultats de cette démarche.  Enfin, la dernière partie présente un résumé des principales
conclusions de cette recherche et propose des recommandations visant à améliorer la
méthode de délimitation.
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2. CONTEXTE DU PROCESSUS D'ÉLABORATION DE L'Écoumène

Le présent chapitre décrit le contexte dans lequel se situe cette étude et explique la façon
dont sont utilisées les données du recensement dans la délimitation de l'écoumène et la
façon dont a été élaborée la méthode de délimitation de l'écoumène à la Division de
l'agriculture.  Cette discussion fait ressortir les avantages du Recensement de l'agriculture
comme source de données pour la délimitation de l'écoumène.  Le recensement fournit
des données détaillées et assorties d'un code géographique pour toutes les exploitations
agricoles dont les produits sont destinés à la vente.  La procédure de délimitation de
l'écoumène est également examinée en regard des avantages et des inconvénients des
méthodes utilisées en 1981 et en 1986.  Cet examen a permis par la suite d'orienter la
mise au point de la méthode de délimitation de l'écoumène pour 1991.

2.1 Définition de la ferme de recensement

La définition de la ferme de recensement est un aspect important de la délimitation de
l'écoumène à partir des données du recensement.  Cette définition doit être établie avec
beaucoup de soin, car des changements mineurs ont des répercussions importantes sur
le nombre et les caractéristiques des fermes choisies pour faire partie de l'univers du
recensement.  Le Tableau 1 présente les principaux critères utilisés par les organismes
statistiques de différents pays pour la sélection des exploitations qui feront l'objet du
recensement de l'agriculture.  Comme l'indique ce tableau, la plupart des organismes
emploient comme critère une superficie minimale ou le total des ventes.  La superficie
minimale la plus couramment utilisée est l'acre ou l'hectare.  Toutefois, on inclut aussi des
exploitations plus petites, pourvu que leur production économique dépasse un niveau
minimum.  Ce niveau minimum est rarement quantifié dans la littérature.

La définition employée par le Bureau of the Census des États-Unis est particulièrement
pertinente, car la comparabilité des données est une préoccupation constante en
Amérique du Nord.  Aux États-Unis, la ferme de recensement est définie comme toute
exploitation agricole qui produit ou qui prévoit produire pour une valeur minimale de
1 000 $ US de ventes totales pendant l'année de recensement.  Comme on le voit au
Tableau 1, cette définition n'a jamais été utilisée au Canada.  En 1976, le Canada utilisait
comme critères de définition la superficie minimale et le total des ventes.  En 1981 et 1986,
seul le critère des ventes a été utilisé.  En 1991, la définition a été modifiée pour inclure
toutes les exploitations agricoles dont la production est destinée à la vente.

Considérés dans le temps, ces changements de critères n'ont pas de répercussions
importantes sur la valeur totale de la production agricole, car les modifications qui en
résultent ne touchent que les exploitations à faible rendement qui sont incluses dans les
fermes de recensement.  Ce n'est toutefois pas la même chose pour le nombre
d'exploitations visées par le recensement.  Par exemple, si on avait utilisé une valeur
minimale de 1 000 $ CAN de ventes totales pour dénombrer les fermes lors du
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Recensement de l'agriculture de 1991, on aurait exclu 9 269 exploitations, qui ont déclaré
un total de ventes inférieur à ce chiffre.  Ces exploitations représentent 3,3 % du nombre
total de fermes définies comme fermes de recensement en 1991.

Tableau 1. Critères de définition de la ferme de recensement

Pays Année Superficie Ventes Autre

États-
Unis

1987 - >$1,000 -

Nouvelle-
Zélande

1991 - - Toute superficie utilisée ou
utilisable pour l'horticulture, le

bétail, les grandes cultures ou la
sylviculture

Suède 1992 >2ha. - < 2 ha si le bien-fonds est évalué
comme fonds agricole

Écosse 1991 >1ha. - < 1 ha si la production agricole
dépasse la valeur minimale

OSCE 1990 >1ha. - <1 ha si la production agricole
dépasse la valeur minimale

Israël 1975 >0.1ha. - -

Australie 1975 >1ac. - <1 acre si la production agricole
dépasse la valeur minimale

Canada 1976 >1ac. >$50 -

1981 - >$250 -

1986 - >$250 -

1991 - - Toute exploitation agricole dont les
produits sont destinés à la vente

Le principal avantage de recueillir des données sur toutes les exploitations agricoles, peu
importe leur taille ou leur production, est que ces données rendent compte de façon plus
exacte du nombre et de l'influence des petits producteurs dans la production agricole
totale.  De plus, cette définition permet de repérer une bonne partie des terres consacrées
à l'agriculture.  Ce point est important pour les besoins de la recherche actuelle, car les
données sur la superficie et sur la production de toutes les terres agricoles devraient
pouvoir être utilisées pour la délimitation de l'écoumène agricole.
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2.2  Résolution spatiale des données du recensement

Une autre raison qui motive l'utilisation des données du Recensement de l'agriculture pour
la délimitation de l'écoumène est la résolution spatiale de ces données.  Si les données
recueillies par le recensement présentent un haut niveau de détail géographique,
l'écoumène peut alors être délimité directement à partir de ces données.  La plus petite
unité géographique du Recensement de l'agriculture est le secteur de
dénombrement (SD).  Le SD désigne l'aire de recensement attribuée à un recenseur.  La
taille du SD est très variable; elle dépend principalement de la densité de l'habitat.  Par
conséquent, les SD sont généralement plus petits en région urbaine et plus grands dans
les régions où l'habitat est dispersé.  La taille moyenne des SD dans les régions agricoles
se situe entre ces deux extrêmes.

Le niveau de résolution spatiale du SD est considéré comme suffisant pour la délimitation
de l'écoumène.  Le Recensement de l'agriculture de 1991 a relevé 12 109 SD agricoles
dans l'ensemble du pays.  Ces SD contenaient au moins une exploitation agricole.  Le
Tableau 2 présente le nombre de SD agricoles dans chaque province.  En raison de
restrictions dues à la qualité des données et à la confidentialité, l'écoumène agricole n'a
pu être produit pour le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest.  On trouvera une explication
plus détaillée en ce qui concerne le nombre limité de données recueillies sur les fermes
des régions du nord dans la publication de 1991, Profil agricole du Canada (No 93-350 au
catalogue, p. 105).

2.3  Type de données recueillies par le recensement

Le type de données recueillies par le recensement constitue également un aspect
important dans la délimitation de l'écoumène agricole.  Il faut recueillir des données sur
différentes variables qui peuvent décrire l'importance de l'ensemble des activités agricoles
des fermes de recensement.  À cet égard, le Recensement de l'agriculture est une
excellente source de données.  Les indicateurs les plus utiles de l'importance de
l'agriculture sont les données sur la superficie des terres selon leur type d'utilisation et sur
la valeur économique de la production agricole.  Ces données peuvent être utilisées
directement pour évaluer l'importance économique et la taille de l'exploitation.  Pour
produire une carte de l'écoumène, ces données sont agrégées au niveau du SD, et les SD
sont sélectionnés pour être inclus dans l'écoumène, d'après des niveaux minimums
déterminés d'activité agricole.

Il y a deux sources de problèmes en ce qui concerne la délimitation de l'écoumène à partir
des données du Recensement de l'agriculture.  D'abord, les données sur la superficie des
terres selon le type d'utilisation sont fournies par les répondants eux-mêmes.  Ceci peut
entraîner des erreurs de déclaration dues à un mauvais calcul de la superficie de la ferme
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ou au fait que certains répondants ne peuvent faire la différence entre les types d'utilisation
de la terre, comme le demande le questionnaire.  Par exemple, le formulaire du
recensement demande aux répondants d'indiquer séparément la superficie des terres
améliorées et des terres non améliorées pour le pâturage.  Bien que la définition de
chacun de ces termes soit fournie, les déclarations peuvent varier selon l'interprétation qui
en est faite.  Une autre difficulté en ce qui concerne la superficie déclarée vient parfois du
fait que la terre est louée et que l'exploitant indique uniquement la superficie utilisée pour
la culture ou le pâturage, plutôt que celle de toute la parcelle de terre louée.

Tableau 2.  Nombre de secteurs de dénombrement
contenant au moins une exploitation agricole

Ontario 2,97
0

Manitoba 717

Québec 2,64
0

Nouveau-Brunswick 544

Colombie-
Britannique

1,53
1

Nouvelle-Écosse 527

Alberta 1,45
9

Terre-Neuve 289

Saskatchewan 1,26
3

Île-du-Prince-
Édouard

169

Un second problème lié à l'analyse spatiale des données du recensement est la distorsion
résultant de la �règle de l'emplacement�.  La règle de l'emplacement stipule que les
données sur les caractéristiques d'une exploitation agricole doivent être attribuées au SD
où se trouve la résidence principale de l'exploitant, plutôt qu'à l'endroit exact où elles se
situent.  L'application de cette règle entraîne parfois une déformation des caractéristiques
spatiales des données agricoles dans certaines régions (Burroughs, 1991).  En
Saskatchewan, par exemple, d'après les données du recensement, la superficie déclarée
des terres agricoles de certains secteurs de dénombrement est plus grande que les
secteurs eux-mêmes.  Ceci est souvent dû au fait que les résidences principales sont plus
concentrées dans un SD et que les terres agricoles relevant de ces exploitations
s'étendent au-delà des limites du SD.  Cette distorsion peut fausser les résultats de
certaines études qui exigent des données géographiques d'une grande précision. 
Cependant, la règle de l'emplacement a peu de répercussions sur la délimitation de
l'écoumène, car le degré de résolution spatiale exigé n'est pas aussi élevé.
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En résumé, le Recensement de l'agriculture est une source de données utile à la
délimitation de l'écoumène agricole au Canada.  Il permet d'obtenir une vaste gamme de
données à un niveau assez détaillé de résolution spatiale, et la définition actuelle de la
ferme de recensement englobe toutes les exploitations agricoles dont la production est
destinée à la vente.

2.4  Méthode de délimitation de l'écoumène de 1981

La méthode de délimitation de l'écoumène agricole de 1981 est présentée dans le
document Un profil de l'agriculture canadienne (1981), mais elle sera exposée brièvement
ici afin de donner un aperçu des changements apportés à la méthode avec les années.

L'écoumène de 1981 a été calculé au moyen d'un indice qui donnait une représentation
significative de l'importance de l'agriculture dans chaque SD.  L'indice choisi était le
pourcentage de la superficie des terres améliorées par rapport à la superficie totale des
terres.  On a choisi un indice minimum pour chaque province, de manière à ce que la
superficie de l'écoumène soit à peu près équivalente à la superficie et à la répartition
réelles des terres agricoles dans la province.

On constate une certaine exagération de la superficie de l'écoumène pour chaque
province, car les cartes ont été établies au niveau des DR et des SDR.  Une autre
distorsion provient du fait que le contour de l'écoumène a été adouci pour réduire la
complexité visuelle de la carte.  Pour l'ensemble du Canada, la superficie totale des terres
agricoles (des fermes de recensement) correspondait à 60 % de la superficie de
l'écoumène.

2.5  Méthode de délimitation de l'écoumène de 1986

La méthode de délimitation de l'écoumène utilisée pour les données de 1986 est traitée
en détail dans l'ouvrage de Haythornthwaite et de ses collaborateurs (1989).  On a tenté,
cette fois, de mettre au point une méthode plus complètement automatisée.  L'algorithme
utilisé pour déterminer les superficies agricoles a été exécuté à l'aide du SAS, et les
résultats ont été représentés graphiquement avec le système ARC/INFO.  La délimitation
a été établie selon le découpage géographique correspondant à la subdivision de
recensement (SDR).

La procédure de délimitation de 1986 s'est effectuée en trois étapes.  On a d'abord établi
un indice pour mesurer l'activité agricole dans chaque SDR.  Cet indice est le ratio entre
la superficie des terres agricoles améliorées et la superficie totale de la SDR.  En second
lieu, les SDR de chaque province ont été classées par ordre décroissant de la valeur de
ce ratio.  Enfin, les SDR ont été sélectionnées pour être incluses dans l'écoumène, jusqu'à
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ce que la superficie cumulée soit égale à 150 % de la superficie totale des terres
améliorées de cette province.

La méthode automatisée a été améliorée, grâce à l'utilisation d'autres cartes de référence,
qui ont aidé à localiser les enclaves de l'écoumène dans les grandes SDR marginales et
à situer les terres non agricoles connues pour les exclure de l'écoumène.  Cette méthode
a grandement amélioré la précision des résultats.  Pour 1986, la superficie totale des
terres agricoles au Canada correspondait à 79 % de la superficie représentée par la carte
de l'écoumène.

La méthode de délimitation de l'écoumène, tant du point de vue de la précision que de
l'utilité, a été grandement améliorée entre 1981 et 1986.  Ces améliorations sont dues en
grande partie aux progrès réalisés dans les techniques de cartographie.  Cependant, l'une
des lacunes des méthodes décrites ci-dessus est qu'elles utilisent une approche
strictement basée sur la superficie des terres pour déterminer les zones agricoles.  Plus
précisément, l'indice utilisé dans chacune des procédures de délimitation de l'écoumène
est le pourcentage de la superficie des terres agricoles améliorées par rapport à la
superficie totale des terres.  Comme le démontre la partie qui suit, un tel indicateur de
l'activité agricole est difficilement applicable à tous les cas.  Pour améliorer cet indicateur,
de nouveaux critères de délimitation ont été mis au point pour l'écoumène de 1991.

3.  CRITÈRES DE DÉLIMITATION DE L'Écoumène DE 1991

Le présent chapitre expose en détail le processus de sélection des critères pour la
délimitation de l'écoumène de 1991.  La discussion porte d'abord sur la modification de la
méthode de 1986 par l'utilisation du contour numérisé des SD de 1991.  On examine
ensuite la valeur de deux autres nouvelles méthodes de mesure.  Il s'agit d'abord du ratio
entre la superficie des terres agricoles sur les fermes de recensement et la superficie
totale du SD et ensuite, de la valeur des recettes brutes des fermes au niveau du SD.  Ces
techniques s'avèrent particulièrement utiles pour déterminer l'activité agricole sur les terres
non améliorées et là où l'utilisation des terres n'est pas très extensive.  La quatrième partie
fait état des sources secondaires de données qui ont servi à la délimitation de l'écoumène.
 Elles ont été consultées lorsque les sources principales n'étaient pas suffisantes pour
déterminer les limites de façon précise.
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3.1  Méthode de délimitation de l'écoumène de 1991

La méthode automatisée employée en 1991 est basée sur le Système d'information
géographique (SIG) et elle se répartit en trois étapes.  En premier lieu, on a déterminé un
indice de l'importance de l'activité agricole.  Pour 1991, la valeur de cet indice est le ratio
de la superficie des terres améliorées et des terres non améliorées à la superficie totale
du SD.  Les terres améliorées désignent toutes les terres consacrées aux cultures, les
terres en jachère et les terres améliorées pour le pâturage et le pacage, déclarées aux
questions 95 à 97 du Recensement de l'agriculture de 1991.  Les terres non améliorées
désignent toutes les superficies non améliorées utilisées pour le pâturage, le pacage ou
le foin, déclarées à la question 98.

Dans la deuxième étape, les SD sont classés par ordre décroissant de la valeur de l'indice
à l'intérieur de chaque subdivision de recensement unifiée (SRU).  La SRU est une unité
qui regroupe de petites SDR dans une division de recensement (DR), et dont la superficie
dépasse 25 kilomètres carrés.  Une SDR qui a une population de plus de
100 000 habitants forme habituellement à elle seule une SRU (Profil agricole du Canada,
1991, p. 124).  En troisième lieu, les SD classés sont choisis pour être inclus dans
l'écoumène de la SRU jusqu'à ce que la superficie cumulée dépasse, par une proportion
déterminée, la superficie totale des terres améliorées et non améliorées de la SRU.  Étant
donné que la résolution spatiale est améliorée par la numérisation des limites des SD et
des SRU, le seuil d'exclusion sera inférieur à celui qui a été utilisé en 1986 (150 %). 
L'algorithme a été calculé à l'aide du SAS, et les résultats ont été représentés
graphiquement avec le système ARC/INFO.

Comme on le voit par la description de la méthode de délimitation de l'écoumène de 1991,
divers changements ont été apportés à la technique automatisée.  D'abord, on a utilisé un
découpage géographique beaucoup plus fin.  En second lieu, le modèle est conçu en
fonction de la superficie des terres améliorées et non améliorées, ce qui permet de
dénombrer et d'inclure dans l'écoumène un plus large éventail de types de terres agricoles.
 En troisième lieu, les SD sont classés à l'intérieur de chaque SRU plutôt qu'au niveau de
la province.  Ce changement donne une représentation accrue aux enclaves de
l'écoumène situées à la périphérie des zones agricoles.

Il est également important de noter que pour 1991, la méthode de délimitation de
l'écoumène est basée sur une définition quelque peu différente des terres améliorées.  En
1981 et 1986, la variable utilisée comme indicateur de l'importance de l'agriculture était la
superficie des terres améliorées pour la culture, la jachère, le pâturage et d'autres usages.
 La catégorie �autres terres améliorées� servait à indiquer la superficie des enclos de
ferme, des serres, des jardins potagers, etc.  En 1991, cette catégorie a été intégrée à la
catégorie �autres terres�, ce qui a pour effet que la première ne peut plus être déclarée
séparément.  Ce changement ne modifiera pas beaucoup les résultats de la délimitation
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car, pour la plupart des exploitations, la catégorie �autres terres améliorées� ne constitue
pas une proportion importante de la superficie de la terre agricole.

Les changements mentionnés ci-dessus augmentent considérablement la précision avec
laquelle on peut délimiter l'écoumène agricole.  Cependant, cette méthode présente
encore des lacunes, car elle est basée sur une définition de l'agriculture strictement limitée
à la superficie des terres.  Cette définition peut convenir à un mode d'utilisation plus
extensive de la terre, mais il n'est pas certain qu'elle s'applique à toutes les formes
d'agriculture dans l'ensemble du pays.  Afin de vérifier l'applicabilité de la méthode de
1991, l'écoumène ainsi produit a été comparé à ceux qui ont été établis en utilisant
d'autres mesures de l'importance de l'activité agricole.  Ces mesures sont le ratio de la
superficie des terres améliorées et non améliorées à la superficie totale du SD ainsi que
la valeur des recettes brutes des fermes pour chaque SD.

3.2  Ratio de la superficie agricole à la superficie totale du SD

Une autre méthode utile pour délimiter l'écoumène agricole consiste à représenter
graphiquement le ratio entre la superficie agricole des fermes de recensement et la
superficie totale de chaque SD.  L'analyste peut ainsi observer la proportion de terre
agricole de chaque SD, par rapport aux secteurs sélectionnés par les méthodes
précédentes.  On peut établir un seuil d'exclusion minimum pour chaque province, de
manière à reproduire le plus exactement possible la superficie agricole représentée par
l'écoumène.  On peut aussi fixer un seuil d'exclusion unique pour l'ensemble du pays. 
Chacune de ces approches constitue une vérification utile des résultats obtenus par la
méthode informatisée.

3.3  Valeur des recettes brutes des fermes pour chaque SD

L'écoumène agricole peut également être calculé en utilisant des données sur la valeur
économique de la production agricole.  On a employé ici la valeur des recettes brutes des
fermes pour chaque SD comme indicateur de l'activité agricole.  On a défini des seuils
d'exclusion minimums, de façon à éliminer les SD ayant un très faible niveau de production
agricole.  Les données économiques peuvent offrir une méthode plus largement applicable
pour déterminer l'activité agricole, car la seule existence de terres agricoles n'est pas une
indication de l'importance de la production agricole.  De plus, certaines formes
d'exploitation peuvent donner lieu à une production importante sur des superficies
relativement restreintes (p. ex., les serres, les parcs d'engraissement).  En utilisant la
méthode automatisée décrite ci-dessus, ces formes d'exploitation intensive de la terre
pourraient être rejetées à la sélection, mais l'emploi des recettes brutes comme indicateur
de l'activité agricole permet de les inclure dans l'écoumène.
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Il est intéressant de souligner qu'en 1991, la plupart des provinces comptaient un grand
nombre de SD à faible niveau de production agricole.  En Saskatchewan, par exemple, il
y avait 21 SD agricoles où les recettes brutes des fermes étaient de moins de
1 000 dollars.  Il peut s'agir de SD comprenant des terres utilisées pour le pâturage
communautaire ou de petites fermes de plaisance à faible revenu agricole.  En utilisant
cette méthode, ces SD pourraient être exclus de l'écoumène, en vertu du critère de leur
production économique plutôt que de celui de leur superficie agricole.

3.4  Sources additionnelles utilisées pour la délimitation de l'écoumène

Avant d'entreprendre la délimitation de l'écoumène, une recherche a été effectuée pour
trouver des sources supplémentaires de données.  Grâce à ces renseignements, il a été
possible de localiser les enclaves de l'écoumène à l'intérieur des grands SD et de situer
les parcelles de terres non agricoles connues pour les exclure de l'écoumène.

3.4.1  Données recueillies par télédétection

Les données recueillies par télédétection sur la répartition des terres agricoles selon leur
utilisation peuvent être une source idéale de données pour la délimitation de l'écoumène,
en particulier dans les régions marginales.  Nous avons tenté d'obtenir ce genre de
données pour différentes parties du pays.  Les résultats de cette recherche ont indiqué
qu'un certain nombre d'organismes au niveau provincial et fédéral travaillent actuellement
à produire des inventaires des terres à l'aide de données de télédétection, mais que très
peu de ces inventaires sont terminés.  C'est le cas, notamment, du Saskatchewan
Remote Sensing Centre, qui n'aura pas de résultats avant 1995 (Whiting, 1993).  Le
Centre manitobain de télédétection travaille également à la production d'une carte sur
l'utilisation des terres pour cette province.  Certaines cartes étaient disponibles, mais elles
ne portent que sur une petite partie de la province et elles sont publiées à une échelle
graphique de 1/50 000.  Elles ne pouvaient pas servir à la délimitation de l'écoumène de
cette province (Bush, 1993).

Une autre source de données disponibles est le Centre canadien de télédétection (CCT).
 Cet organisme a produit une carte qui illustre le type d'utilisation des terre pour 1976
(Brown, 1993).  Cette carte figure dans L'atlas national du Canada, et son niveau de
définition est de 1 kilomètre.  Les principaux défauts de cette carte sont qu'elle date déjà
de 15 ans et que l'échelle est petite, ce qui empêche de bien distinguer les enclaves de
l'écoumène dans les zones marginales, là où ces renseignements sont le plus
nécessaires.  Cette carte a été utilisée comme seconde source de vérification.
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Enfin, des données recueillies par télédétection ont été mises à notre disposition par
l'Unité de l'analyse spatiale et des applications géomatiques, de la Division de
l'agriculture de Statistique Canada.  Conjointement avec le CCT, cette unité a produit des
cartes illustrant, pour l'année 1985, la répartition des terres utilisées pour la culture et le
pâturage dans les provinces des Prairies.  Des images de résolution moyenne, provenant
du satellite Landsat et captées par SMB, ont été reproduites manuellement, selon le type
d'utilisation de la terre, et ensuite numérisées à l'aide du système ARC/INFO
(Korporal, 1993).  Cette source a été très utile pour vérifier la délimitation de l'écoumène
agricole de 1991 pour les provinces des Prairies.

3.4.2  Experts en la matière

Dans le but d'obtenir des renseignements supplémentaires pour établir la délimitation de
l'écoumène, nous avons communiqué avec des spécialistes de la géographie agricole du
Canada.  Les personnes suivantes ont été consultées :

- Zepp, J.: spécialiste des statistiques agricoles provinciales de la
Saskatchewan

- Sterling, C.: spécialiste des statistiques agricoles provinciales de l'Alberta
- Honey, J.: spécialiste des statistiques agricoles provinciales du Manitoba
- Wallace, I.: Département de géographie, Carleton University, Ottawa, Ontario
- Hathout, S.: Département de géographie, University of Winnipeg, Winnipeg,

Manitoba.

Malheureusement, aucune de ces personnes n'a pu fournir de renseignements
supplémentaires qui apporteraient des précisions quant à la délimitation de l'écoumène
agricole.  Ceci est dû principalement au manque de données cartographiques détaillées
sur la répartition de l'agriculture.

3.4.3  Autres sources

Afin de vérifier toutes les sources de données qui pourraient s'appliquer à la délimitation
de l'écoumène, nous avons examiné des sources moins directes.  Les plans des cantons
de 1991, qui sont publiés pour certaines parties du pays, constituent une source de
données très détaillées.  Ces plans indiquent l'emplacement des terres selon leur mode
de propriété ainsi que de certains éléments importants comme les bâtiments, les boisés
et les rivières dans le canton.  Cette source de données aurait pu être utile, mais elle a été
exclue, car il était extrêmement difficile de localiser les cantons le long des bordures de
l'écoumène, là où les données recueillies auraient permis de déterminer le niveau de
l'activité agricole.  Il y avait également un manque d'uniformité dans le type de données
recueillies, de sorte qu'il n'était pas toujours possible de savoir si une parcelle de terre était
utilisée à des fins de production agricole.
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L'Atlas toponymique du Canada indique l'emplacement des terres fédérales, provinciales
et municipales dans chaque province.  Cette source s'est avérée utile pour situer les
grands parcs, les bases militaires et d'entraînement et les réserves indiennes dans
l'ensemble du pays.  Ces terres à usage non agricole connu ont été exclues de l'écoumène
agricole de chaque province.

L'Atlas national du Canada présente également des données indirectes qui permettent
d'évaluer le potentiel agricole selon les régions.  Plus précisément, des cartes des sols et
des degrés-jours ont été utilisées à l'occasion pour vérifier les conditions nécessaires à
l'existence de l'agriculture dans chaque région.  Une fois qu'elles ont été comparées avec
les zones agricoles connues dans chaque province, ces données ont été employées pour
localiser les enclaves de l'écoumène dans les grands SD.  Cette façon de procéder avait
une applicabilité limitée en pratique, cependant, car ces variables sont en corrélation
étroite avec une utilisation de la terre basée sur la culture.  Les régions agricoles
marginales consacrées à l'élevage du bétail ou aux érablières n'ont pu être délimitées en
utilisant cette technique.

4. DÉLIMITATION DE L'Écoumène AGRICOLE PAR RÉGION

Le présent chapitre expose en détail la méthode selon laquelle l'écoumène agricole de
1991 a été délimité pour chaque province.  Une importance particulière est accordée à
l'examen de la contribution relative de chacune des sources de données dans la
délimitation définitive et à l'évaluation de la valeur globale de chacune des méthodes
expérimentales mises au point pour la vérification.  La Figure 1 présente le schéma du
processus général de délimitation de l'écoumène utilisé pour chaque province.  Une
description plus détaillée des étapes particulières à chaque province est fournie dans les
quatre parties qui suivent.

4.1  Provinces des Prairies

La première région pour laquelle l'écoumène agricole a été délimité est celle des provinces
adjacentes de l'Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba.  Il y a deux raisons à ce
choix.  D'abord, une version mise à jour de l'écoumène agricole des Prairies était
demandée pour le Programme d'évaluation de l'état des cultures.  Ensuite, on peut dire
que la délimitation de l'écoumène est plus simple pour la région des Prairies, car les terres
agricoles sont situées pour la plupart dans une seule grande zone.  L'accès à des sources
de données additionnelles, comme l'écoumène de 1985 de cette région, établi par
télédétection, et l'Atlas national du Canada, a également joué en faveur de cette région,
qui était tout indiquée pour entreprendre le processus de délimitation.
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Les sources suivantes ont été utilisées pour la délimitation de l'écoumène :

- la méthode automatisée de 1991, basée sur la superficie des terres agricoles
améliorées seulement;

- la méthode automatisée de 1991, basée sur la superficie des terres agricoles
améliorées et non améliorées;

- une carte de tous les SD agricoles;
- une carte de l'indice agricole selon les SD, basé sur la superficie des terres

améliorées;
- la carte de 1985 sur les terres utilisées pour la culture et le pâturage, établie

par télédétection;
- une carte des sols;
- une carte des degrés-jours de croissance;
- l'Atlas toponymique du Canada.

La délimitation de l'écoumène des Prairies a été instructive, en ce sens qu'elle a donné lieu
à différentes observations qui ont servi à perfectionner la méthode pour les autres
provinces.  La première observation est que la méthode automatisée, ajustée à la
superficie des terres améliorées et non améliorées, s'est avérée une excellente mesure
de l'étendue des terres agricoles dans cette région.  Lorsqu'on utilisait uniquement la
superficie des terres améliorées pour définir le modèle pour la région des Prairies, de
vastes étendues de terre au sud-ouest de la Saskatchewan et au sud-est de l'Alberta
n'étaient pas identifiées comme terres agricoles.  Ces zones sont cependant utilisées de
manière extensive comme terres à pâturage et elles devraient être incluses dans
l'écoumène agricole de cette région.

Il y avait une certaine inquiétude à adopter une méthode automatisée adaptée en fonction
des terres agricoles à la fois améliorées et non améliorées.  Pour les Prairies, on pensait
que cette méthode identifierait comme terre agricole les grandes étendues de terres à
pâturage non améliorées mentionnées ci-dessus, mais on ne savait pas si les limites de
l'écoumène seraient sensiblement agrandies en vertu de cette nouvelle définition.  On a
constaté que ces terres à pâturage étaient incluses dans l'écoumène, mais que les limites
de l'écoumène ne dépassaient pas de beaucoup celles qui étaient établies d'après les
terres améliorées seulement.
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Une autre mesure utilisée pour la délimitation de l'écoumène est la carte de l'indice
agricole par SD pour cette région.  Les résultats produits avec cette approche
expérimentale appuient fortement ceux qui sont obtenus avec la méthode automatisée de
1991.  Les frontières de l'écoumène produites par ces deux méthodes sont en corrélation
étroite lorsqu'on choisit une valeur d'indice minimale de 25 % de terre agricole sur les
fermes de recensement.  Ceci indique que cette méthode peut aussi servir à produire
l'écoumène agricole, mais que son succès dépend du choix approprié de la valeur de
l'indice minimum.

Les cartes des sols et des degrés-jours de croissance ont été examinées, afin de
déterminer dans quelle mesure les limites de l'écoumène produit par la méthode
automatisée suivaient une quelconque répartition spatiale, selon le type de sol ou selon
une isoligne particulière de la moyenne des degrés-jours de croissance.  Les résultats de
cet examen indiquent une association relativement étroite entre l'isoligne critique des

Figure 1.  Schéma du processus de délimitation de l'écoumène
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degrés-jours de croissance et les limites de l'écoumène.  La relation entre les frontières
de l'écoumène et la répartition des types de sols est moins étroite.

Pour faire une dernière vérification de la position des limites de l'écoumène des Prairies,
les résultats de l'écoumène de 1985, produit par télédétection, ont été comparés aux
résultats obtenus par la méthode automatisée de 1991.  En général, il y a une forte
association entre ces écoumènes, bien qu'ils soient calculés par des moyens
complètement différents.  La relation étroite entre ces ensembles de données est
attribuable à la résolution spatiale plus précise de la méthode automatisée de délimitation
de l'écoumène de 1991.

La carte de base utilisée pour la délimitation est celle qui a été produite par la méthode
automatisée de 1991, et la délimitation définitive a donné la pondération principale aux
résultats obtenus par cette méthode.  Cette carte représentait l'écoumène selon différents
seuils d'exclusion déterminés.  L'écoumène final a été tracé manuellement, de manière à
inclure tous les SD agricoles, classés par ordre décroissant de la valeur de l'indice, jusqu'à
ce que la superficie cumulée de l'écoumène dépasse 130 % de la superficie des terres
agricoles améliorées et non améliorées de la SRU.

Grâce à la résolution spatiale plus fine de la méthode automatisée de 1991, les frontières
de l'écoumène ont été délimitées de façon beaucoup plus précise (Figure 2).  La Figure 2
indique aussi l'emplacement de différentes terres non agricoles connues à l'intérieur de
l'écoumène, comme les parcs et les zones militaires.  Ces terres ont été identifiées à l'aide
de l'Atlas toponymique du Canada et elles ont été exclues de l'écoumène.

Cette partie peut se résumer par les principaux points suivants.  D'abord, la méthode
automatisée permet d'établir une délimitation plus réaliste de l'écoumène lorsqu'elle tient
compte de la superficie des terres améliorées et non améliorées.  Comme il a été
démontré pour les provinces des Prairies, la méthode automatisée basée uniquement sur
la superficie des terres améliorées laisse de côté de vastes étendues de terres agricoles
connues en Saskatchewan et en Alberta.

En second lieu, la carte illustrant tous les SD agricoles n'a pas été particulièrement utile
dans le processus de délimitation.  Cette méthode ne peut être utilisée pour produire un
écoumène agricole, car la superficie de cet écoumène sera considérablement exagérée
par rapport à la superficie agricole totale de chaque région.

Troisièmement, la méthode expérimentale basée sur le pourcentage de la superficie
agricole dans chaque SD semble tout à fait indiquée pour servir au processus de
délimitation.  Cette carte s'est avérée très utile dans le tracé de l'écoumène des Prairies,
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et elle pourrait aussi être appliquée à d'autres provinces.  Quatrièmement, les cartes des
sols et du climat ont été peu utiles à la délimitation de l'écoumène dans cette région.  Ces
sources d'information ont été exclues du processus pour les autres régions, car elles ne
pouvaient pas être utilisées pour déterminer les régions où l'activité agricole est
importante.

Ces observations ont permis d'améliorer encore davantage le processus de délimitation
de l'écoumène pour les provinces suivantes.

4.2  Colombie-Britannique

L'écoumène agricole de la Colombie-Britannique a été délimité par une méthode quelque
peu différente de celle qui a été employée pour les provinces des Prairies.  Afin d'obtenir
des données additionnelles pour délimiter l'écoumène dans les régions marginales, une
autre méthode expérimentale a été mise au point.  Il s'agissait de calculer la valeur des
recettes brutes totales des fermes pour chaque SD agricole.  Cette technique adopte une
perspective tout à fait particulière pour déterminer les régions agricoles, en ce sens que
le critère de distinction n'est pas basé sur la terre.  Par conséquent, tous les SD qui ont
une production agricole importante seront identifiés comme secteurs agricoles, peu
importe le ratio des terres agricoles dans ces SD.

Les sources suivantes ont été utilisées pour la délimitation de l'écoumène agricole de la
Colombie-Britannique :

- la méthode automatisée de 1991, basée sur la superficie des terres agricoles
améliorées et non améliorées;

- le ratio des terres agricoles dans chaque SD (terres améliorées et non
améliorées);

- la valeur des recettes brutes des fermes par SD;
- l'Atlas toponymique du Canada.

L'écoumène de cette province est caractérisé par l'existence d'un certain nombre
d'enclaves agricoles, plutôt que par de vastes régions ou zones agricoles (Figure 2).  Les
deux plus grandes régions agricoles sont situées des les districts de la rivière de la Paix
et de la vallée de l'Okanagan.

Par suite d'une évaluation des résultats obtenus avec chacune de ces méthodes, il a été
décidé que la carte de base la plus appropriée pour la délimitation était celle qui illustre le
pourcentage de terre agricole par SD.  Elle a été choisie de préférence à la carte produite
par la méthode automatisée de 1991, car elle indique plus clairement la répartition spatiale
de l'activité agricole dans cette province.
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Les principales sources de données utilisées pour délimiter l'écoumène de cette province
sont les cartes de l'indice agricole et des recettes brutes.  La superficie de chaque enclave
de l'écoumène représente à peu près celle de la terre agricole dans chaque SD, et il en
va de même lorsqu'on tient compte du niveau de production économique dans chaque SD.
 On a d'abord exclu de l'écoumène les SD dont la production agricole déclarée était
inférieure à 5 000 $.  Ensuite, les SD dont les recettes totales dépassaient ce minimum ont
été choisis pour être inclus dans l'écoumène, la représentation spatiale étant pondérée par
la valeur de l'indice agricole dans chaque SD.

Les changements les plus importants (Figure 2) apportés par le processus de délimitation
de 1991 sont l'élimination de plusieurs petites enclaves de l'écoumène à l'intérieur de la
province et une légère expansion du territoire agricole dans la vallée de l'Okanagan.

4.3  Ontario et Québec

La délimitation de l'écoumène agricole de l'Ontario et du Québec a été effectuée pour ces
deux provinces ensemble, car les principales terres agricoles sont situées dans une zone
continue, qui s'étend du sud de l'Ontario jusqu'à la ville de Québec.  La Figure 2 illustre
l'écoumène agricole de ces provinces en 1991.

L'expérience acquise par la délimitation de l'écoumène des autres provinces a permis de
mieux choisir les cartes de référence avec lesquelles l'écoumène pouvait le plus facilement
être calculé.  Pour chacune de ces provinces, les sources suivantes ont été utilisées :

- la méthode automatisée de 1991, basée sur la superficie des terres agricoles
améliorées et non améliorées;

- le ratio des terres agricoles dans chaque SD;
- la valeur des recettes brutes des fermes par SD;
- l'Atlas toponymique du Canada.

La carte de base la plus appropriée pour la délimitation de l'écoumène de l'Ontario est
celle qui a été produite par la méthode automatisée pour les données de 1991.  Cette carte
indique très clairement les principales terres agricoles de cette province, qui s'étendent de
la région de Windsor jusqu'à la frontière séparant le Québec et l'Ontario.  D'autres cartes
de référence ont servi à préciser le tracé des enclaves de l'écoumène à l'extérieur des
principales régions agricoles.

La carte de référence illustrant les recettes brutes des fermes par SD a été
particulièrement utile, car elle a révélé l'existence d'un niveau important d'activité agricole
dans la région située directement au sud et au sud-est du parc provincial Algonquin.  La
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carte du pourcentage de terre agricole par SD a confirmé qu'un certain nombre de SD de
cette région contiennent des terres agricoles, mais que la valeur de l'indice était trop faible
pour qu'ils soient inclus par la méthode automatisée de 1991.  Un autre facteur qui a pu
élever le niveau des recettes brutes des fermes dans cette région est la vente des produits
de l'érable.  Ces ventes sont comprises dans la valeur des recettes brutes des fermes,
mais l'exploitation se fait presque exclusivement sur des terres autres que celles qui sont
classées comme terres agricoles améliorées ou non améliorées.

L'Atlas toponymique du Canada a servi à identifier plusieurs étendues de terre non
agricole à l'intérieur de la principale zone d'agriculture.  Ces terres ont été exclues de
l'écoumène.

L'examen de la même série de cartes de référence pour la province de Québec a permis
de constater que la carte des recettes brutes des fermes était tout indiquée comme carte
de base pour la délimitation de l'écoumène de cette province.  Ici encore, à l'aide de la
méthode automatisée de délimitation de l'écoumène de 1991, on a réussi à tracer le
contour des principales zones agricoles du sud de la province, mais on n'a pas pu localiser
d'autres enclaves agricoles d'importance à l'extérieur de cette région.

Le niveau de l'activité agricole dans les enclaves de l'écoumène a été déterminé en
utilisant les cartes des recettes brutes et de l'indice agricole.  Il a été constaté que les
enclaves de l'écoumène contenaient souvent d'assez grandes parcelles de terre agricole
en chiffres absolus, mais qu'on leur a attribué une valeur d'indice relativement faible en
raison de la grande dimension des SD dans ces régions.  Les cartes de référence ont
également servi à situer les enclaves à très faible production agricole dans l'écoumène
principal, et elles en ont été exclues lors de son tracé définitif.

4.4  Provinces de l'Atlantique

La dernière région abordée est celle des provinces de l'Atlantique.  Elle est formée du
Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse, de l'Île-du-Prince-Édouard et de Terre-Neuve.
Le processus de délimitation de l'écoumène est basé sur les sources suivantes :

- la méthode automatisée de 1991, basée sur la superficie des terres agricoles
améliorées et non améliorées;

- le ratio des terres agricoles dans chaque SD;
- la valeur des recettes brutes des fermes par SD;
- l'Atlas toponymique du Canada.
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L'examen des cartes de référence a révélé que la méthode automatisée de 1991 limitait
l'écoumène agricole à quelques petites enclaves dans toute la région.  Par contre, les
cartes du ratio de l'agriculture et des recettes brutes indiquent une répartition spatiale
beaucoup plus vaste de l'activité agricole.  Ici encore, une des principales causes de cette
divergence est que la valeur de l'indice agricole est souvent trop faible pour que le secteur
soit inclus en utilisant la méthode automatisée.  La carte de base utilisée pour la
délimitation de l'écoumène de cette région est celle qui illustre la valeur de l'indice agricole
de chaque SD.  La carte des recettes brutes a également beaucoup servi pour déterminer
le niveau d'activité agricole dans les régions où cette activité s'exerce sur des terres autres
que celles qui sont classées comme terres améliorées ou non améliorées.

Certaines particularités des frontières des SD et des SRU influencent également la
distribution spatiale des enclaves de l'écoumène dans cette région.  L'un de ces cas porte
sur la partie est de l'Île-du-Prince-Édouard, où il y a plusieurs SRU adjacentes qui ne
contiennent chacune qu'un SD.  Dans de telles conditions, la superficie des terres
agricoles améliorées et non améliorées doit représenter plus de 70 % de la superficie
totale de la SRU pour que celle-ci soit incluse dans l'écoumène.  Par conséquent, ces SD
n'ont pas été inclus dans l'écoumène, même si chacun avait une proportion acceptable de
sa superficie totale en terre agricole et même si la production économique de chaque
parcelle était significative.

On a employé un processus de délimitation quelque peu différent pour la province de
Terre-Neuve.  Lors du processus de délimitation de 1986, l'écoumène agricole de cette
province a été exagéré considérablement, de manière à ce que les enclaves de
l'écoumène soient visibles à l'échelle d'édition.  Pour 1991, il a été convenu que la
superficie de l'écoumène serait mieux représentée en regroupant les petites enclaves en
quelques zones plus grandes.  Ceci permettait de fournir une représentation plus exacte
de la superficie agricole totale, tout en assurant la visibilité des enclaves de l'écoumène
à l'échelle d'édition (K1/2,5`107).  L'écoumène complet de cette province est présenté à
la Figure 2.

4.5  Généralisation et numérisation de l'écoumène

Pour chacune des régions indiquées ci-dessus, l'écoumène définitif a été tracé à la main
sur la carte de base la plus appropriée à cette tâche.  La délimitation manuelle a servi à
généraliser la frontière de l'écoumène et a permis d'intégrer l'information provenant
d'autres sources sur la carte de base.  L'information fournie sur les cartes de référence
principales et secondaires a été utilisée comme guide pour la délimitation finale.  Le
contour de chaque région a été tracé séparément, et l'écoumène final a été transmis à la
Division de la géographie pour l'étape de la numérisation.  Ensuite, on a fait concorder les
limites de l'écoumène dans les zones où il traversait les frontières des provinces.  On l'a
également segmenté aux frontières, de façon à ce que l'écoumène de chaque province
puisse être extrait séparément.
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5.  DISCUSSION DES RÉSULTATS

Le présent chapitre examine les principaux résultats du processus de délimitation de
l'écoumène.  Cette discussion se situe dans une perspective large, car la réalisation de ce
projet a intégré à la fois les éléments de recherche et les applications qui en sont faites.
 La discussion porte d'abord sur la gestion de l'ensemble du projet.  Suit ensuite à une
évaluation quantitative des résultats de ce projet.

5.1  Ressources nécessaires et gestion globale du projet

À titre de commentaire général, on peut dire que le projet a été réalisé avec efficacité et
dans les délais prévus.  La manière d'aborder la délimitation de l'écoumène région par
région a été très efficace, car elle a permis de perfectionner la méthode rapidement, dès
les premières étapes du projet.  On a pu ainsi définir plus précisément le modèle et réduire
le nombre de cartes de référence produites pour chaque région.  Cette approche a
également permis d'adapter la méthode de délimitation à chaque région.

Une autre mesure qui a eu pour effet de réduire le coût du projet était de délimiter
l'écoumène au niveau des régions, lorsque c'était possible, plutôt que pour chaque
province séparément.  Cette mesure a permis de réduire le nombre de cartes de dix
provinces à cinq régions, ce qui représente encore une économie, car à l'étape de la
généralisation, il n'a pas été nécessaire de faire concorder l'écoumène aux frontières des
provinces à l'intérieur de ces régions.  Une seule carte supplémentaire combinant l'Ontario
et le Québec a été requise pour faire concorder les frontières de l'écoumène.

Les ressources nécessaires pour mener le projet à terme ont été réparties comme suit :

- opérations techniques : 35 jours (Géographie);
- gestion du projet et analyse géographique : 10 jours (Géographie);
- recherche documentaire et délimitation de l'écoumène:10 jours (Agriculture);
- production des documents de base : 10 jours (Agriculture.

Total = 65 jours
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Il est important de rappeler que ce projet comporte des composantes expérimentales et
appliquées.  L'étape expérimentale exigeait que différentes méthodes soient examinées
avant d'être appliquées à la délimitation de l'écoumène.  Il a donc fallu plus de ressources
que si on avait suivi une seule méthode.  Si la recherche progresse suffisamment pour
obtenir des résultats satisfaisants avec une seule méthode, les ressources nécessaires
à la délimitation de l'écoumène seront de beaucoup réduites.

5.2  Précision accrue de l'écoumène

Dans cette partie, on évalue la précision de l'écoumène agricole en examinant les résultats
obtenus avec deux mesures quantitatives.  Ces résultats indiquent que pour les données
de 1991, la précision de la méthode de délimitation a été considérablement accrue.  Cette
amélioration est attribuable au degré plus élevé de résolution spatiale des cartes de base
utilisées et aux changements dans les données sur lesquelles la délimitation est basée.

Pour les données de 1981 et de 1986, la mesure employée pour évaluer la précision de
l'écoumène était le ratio de la superficie agricole totale à la superficie de l'écoumène dans
chaque province.  Afin de déceler toute tendance qui pourrait exister quant à la précision
de l'écoumène selon cette mesure, les données relatives à ces années ont été regroupées
avec celles de 1991 et elles sont présentées au Tableau 3.  Selon cette mesure, la
précision de l'écoumène de 1991 par rapport à celle de 1986 est accrue de façon inégale.
 Pour l'ensemble du pays, la valeur de l'indice augmente et passe de 79 en 1986 à 80 en
1991.  Pour les provinces de l'Atlantique, on constate une augmentation considérable de
la précision de l'écoumène, tandis que pour la région des Prairies, la valeur de l'indice
n'augmente que très légèrement.  Les résultats pour le Québec, l'Ontario et la Colombie-
Britannique viennent contrebalancer la direction et l'ampleur des changements au niveau
du pays, car la valeur de l'indice diminue dans chacune de ces provinces pendant la même
période.

L'utilisation de cette mesure pour évaluer la précision de l'écoumène présente toutefois
certaines difficultés.  D'abord, il est important de noter que pour chaque période,
l'écoumène a été calculé à partir d'une variable autre que la �superficie agricole totale�,
mais que cette variable est utilisée comme numérateur dans le calcul de l'indice.  Pour
1981 et 1986, cette variable était la superficie des terres agricoles améliorées.  Pour
l'écoumène de 1991, la délimitation est basée principalement sur la distribution des terres
agricoles améliorées et non améliorées.  Compte tenu de ce manque d'uniformité,
l'indice ne peut indiquer de façon juste si la précision de l'écoumène a été accrue.
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Tableau 3. Ratio de la superficie agricole totale à la superficie de
l'écoumène (%)

1981 1986 1991 Changement de
l'écoumène *

Canada 60 79 80 100

Terre-Neuve 3 10 13 100

Île-du-Prince-
Édouard

37 46 100 43

Nouvelle-Écosse 19 25 27 91

Nouveau-Brunswick 16 23 28 76

Québec 31 53 43 116

Ontario 45 60 56 103

Manitoba 73 88 93 95

Saskatchewan 87 91 95 94

Alberta 73 93 94 99

Colombie-
Britannique

22 55 45 121

 * Pourcentage de l'écoumène de 1991 par rapport à l'écoumène de 1986

Sources : Un profil de l'agriculture canadienne, 1981, 1986.
Profil agricole du Canada, 1991.

L'interprétation des résultats obtenus avec cette mesure est d'autant plus difficile que ces
résultats sont extrêmement sensibles aux changements de la superficie de l'écoumène
dans chaque province.  Pour démontrer ceci, on a calculé, pour chaque province, le
coefficient de corrélation produit-moment de Pearson pour le ratio des valeurs de l'indice
entre 1991 et 1986 et pour le ratio correspondant de la taille de l'écoumène pour les
mêmes années.  Le résultat obtenu est une forte corrélation négative.  Les provinces où
le changement de la taille de l'écoumène est le plus significatif sont aussi celles où le
changement de la valeur de l'indice est le plus grand.

Pour mieux rendre compte des changements apportés à la précision de l'écoumène avec
le temps, une nouvelle mesure est proposée.  Cette mesure reflète plus directement ces
changements, car elle est basée sur la variable à partir de laquelle l'écoumène est calculé.
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Pour 1981 et 1986, la valeur de l'indice est devenue le pourcentage de la superficie des
terres améliorées par rapport à l'écoumène.  Pour 1991, l'indice est basé sur le
pourcentage de la superficie des terres agricoles améliorées et non améliorées par rapport
à l'écoumène.  Ces valeurs sont directement comparables, car chaque série indique dans
quelle mesure l'écoumène qui en résulte pour chaque période reflète la superficie de la
variable utilisée pour le calculer.  Ces nouvelles valeurs d'indice sont présentées au
Tableau 4.

Selon cette nouvelle mesure, on constate une amélioration substantielle dans la précision
de l'écoumène pour 1991.  Le changement est de l'ordre de 18 points de pourcentage à
l'échelle du pays, avec un intervalle de -2 pour le Québec, à 43 point de pourcentage pour
l'Île-du-Prince-Édouard.  La précision accrue de l'écoumène de chaque province des
Prairies est considérable, et elle est due à l'inclusion des grandes superficies classées
comme terres agricoles �non améliorées�.

On constate aussi un changement positif dans la précision de l'écoumène pour la plupart
des provinces qui présentent les indices les plus bas (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-
Écosse, Colombie-Britannique et Terre-Neuve).  Ce plus faible indice dans ces provinces
est en partie attribuable à l'existence d'une activité agricole relativement importante sur des
terres classées dans une catégorie autre que les terres améliorées ou non améliorées.
 Dans ces provinces, l'écoumène a été étendu au-delà des régions à rendement élevé, de
manière à indiquer l'existence de pratiques agricoles sur d'autres types de terres.  Ceci a
augmenté la valeur du dénominateur de l'équation de l'indice, ce qui a entraîné une
diminution de la valeur de l'indice.
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Tableau 4. Ratio de la superficie du type de terre à la superficie de l'écoumène (%)

1981 * 1986 * 1991** Changement de
l'écoumène #

Canada 51 54 72 100

Terre-Neuve 7 3 7 100

Île-du-Prince-Édouard 36 32 75 43

Nouvelle-Écosse 17 10 12 91

Nouveau-Brunswick 16 9 13 76

Québec 29 31 29 116

Ontario 47 43 46 103

Manitoba 59 61 86 95

Saskatchewan 67 69 91 94

Alberta 50 58 88 99

Colombie-Britannique 17 21 35 121

 * Pourcentage des terres améliorées par rapport à l'écoumène.
** Pourcentage des terres améliorées et non améliorées par rapport à l'écoumène.
 # Pourcentage de la superficie de l'écoumène de 1991 par rapport à l'écoumène de
1986.

Sources : Profil agricole du Canada, 1981, 1986, 1991.
Piamonte, K. et al. (1978).
Haythornthwaite, T. et al. (1989).

La dernière manière d'évaluer les progrès de la méthode de délimitation de l'écoumène
est d'examiner le changement de la superficie de l'écoumène entre 1986 et 1991.  Ces
données sont présentées dans la deuxième partie du Tableau 4.  Pour l'ensemble du pays,
l'écoumène de 1991 est d'environ 2 % plus petit que celui de 1986.  Cette valeur globale
recouvre cependant des changements substantiels de la superficie de l'écoumène de
certaines provinces pour les mêmes années.  En particulier, la superficie de l'écoumène
a été considérablement réduite pour l'Île-du-Prince-Édouard (43 %) et le Nouveau-
Brunswick (76 %).  Ces changements sont très peu liés aux changements observés dans
la superficie des terres agricoles; ils sont dus surtout à la manière dont les zones agricoles
ont été définies et délimitées.  Dans chacune de ces provinces, la réduction de la taille de
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l'écoumène est associée à une augmentation importante de sa précision par rapport aux
mesures précédemment utilisées.

L'écoumène de 1991 est plus grand que celui de 1986 dans le cas de deux provinces
seulement : l'Ontario (103%), le Québec (116 %) et la Colombie-Britannique (121 %). 
Dans chaque cas, de grandes parcelles qui n'avaient pas encore été identifiées comme
terres agricoles ont été incluses dans l'écoumène de 1991, soit parce que les cartes de
référence indiquaient la présence de terres agricoles, soit parce que la production agricole
de ces régions atteignait un niveau suffisant.

Il est également instructif de noter que le degré d'association entre le changement de la
précision de l'écoumène pendant la période 1986-1991 et le changement de la superficie
de l'écoumène n'est pas aussi élevé si on utilise l'indice proposé ci-dessus, ce qui est
confirmé par le calcul du coefficient de corrélation produit-moment de Pearson.  La
conclusion générale qu'on peut tirer de ceci est que l'indice proposé est une mesure plus
indépendante de la précision de l'écoumène et que par conséquent, elle reflétera
davantage le changement réel dans la précision de l'écoumène que la méthode utilisée
auparavant.

6.  CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

La dernière partie de ce travail passe brièvement en revue les principales conclusions
concernant la délimitation de l'écoumène agricole au Canada.  Cette évaluation tient
compte à la fois de l'ensemble de la réalisation de ce projet et de la qualité du produit final.
 Des recommandations sont également proposées en vue d'une étude éventuelle sur la
mise au point d'une méthode automatisée de délimitation de l'écoumène.

Le premier point principal abordé par la présente étude visait à démontrer que les données
du recensement peuvent être un instrument efficace pour la délimitation de l'écoumène
agricole du Canada et des régions qui le composent.  D'abord, le recensement recueille
des données sur toutes les exploitations agricoles dont les produits sont destinés à la
vente, ce qui représente une large part de la production agricole totale du pays.  En
second lieu, le Recensement de l'agriculture recueille une abondance de renseignements
qui peuvent servir à la délimitation de l'écoumène agricole et à l'élaboration de cartes
thématiques qui seront reproduites sur l'écoumène.  Ces données comprennent la
superficie des terres selon le type d'utilisation, les recettes brutes des fermes, la valeur en
capital des terres et des bâtiments, des renseignements sur toutes les cultures et sur le
bétail, etc.  Enfin, les données du recensement sont assorties d'un code géographique au
niveau du secteur de dénombrement.  Bien que la taille du SD soit relative à la densité de
l'habitat, la taille moyenne des SD dans les zones agricoles est suffisamment petite pour
permettre une analyse de la répartition géographique des caractéristiques agricoles.
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Le second objectif de cette étude était de faire une recherche plus poussée sur la méthode
utilisée pour délimiter l'écoumène agricole au Canada.  Cette recherche a permis de
constater une amélioration importante en ce qui concerne le degré de résolution spatiale
de la délimitation par rapport à la méthode de 1986.  Pour les données de 1991, les
aspects techniques du processus de délimitation ont été perfectionnés, grâce notamment
à l'achèvement d'une base de données numérisées, qui permet un découpage
géographique des limites au niveau du SD.

Pour mettre à profit ces réalisations techniques, d'autres recherches ont été effectuées sur
le fondement théorique du processus de délimitation de l'écoumène.  On a d'abord
constaté que la précision de la délimitation de l'écoumène pouvait être améliorée en
ajustant la méthode automatisée à la superficie des terres agricoles améliorées et non
améliorées.  On a aussi établi qu'il serait possible de fournir un plus grand nombre de
renseignements sur l'importance de l'activité agricole en produisant des cartes
additionnelles ayant pour but de vérifier les résultats obtenus par la méthode automatisée.
 On a constaté notamment que les cartes de référence illustrant les recettes brutes des
fermes et la superficie agricole dans les SD étaient très utiles.

En troisième lieu, on a évalué le succès global de la présente recherche par un examen
de la gestion du projet et par une analyse de l'augmentation de la précision de l'écoumène.
 On a estimé que le projet avait été bien dirigé et qu'il n'y avait pas eu de retards ou de
difficultés concernant la production des cartes de référence et le produit final.  On a produit
plus de cartes qu'il n'avait été prévu au départ, mais ces cartes étaient nécessaires pour
examiner adéquatement certaines méthodes de délimitation de l'écoumène.  Ce travail
supplémentaire a permis d'améliorer le produit final.

Cette étude démontre que la précision de l'écoumène a augmenté sensiblement par suite
des perfectionnements apportés à la méthode de délimitation.  Cette amélioration se
reflète à la fois dans la superficie totale de l'écoumène dans chaque région et dans la
configuration spatiale de l'écoumène.  L'écoumène final a été généralisé afin d'en réduire
la complexité visuelle, et il représente d'assez près la superficie agricole totale du Canada.

Cette étude a aussi permis d'indiquer de nouvelles voies pour la recherche ultérieure dans
ce domaine.  Ces voies n'ont pas été explorées au cours de la présente recherche en
raison du manque de temps.  On suggère toutefois de poursuivre les recherche en ce sens
lorsque le temps le permettra ou lorsque l'écoumène agricole sera révisé à partir des
résultats du Recensement de l'agriculture de 1996.
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Malgré les améliorations apportées à la délimitation de l'écoumène, ce processus présente
encore certaines limites.  D'abord, la méthode automatisée ne permet pas d'identifier
comme territoire agricole les aires relativement restreintes ainsi que celles qui ne sont pas
classées comme terres améliorées ou non améliorées.  Compte tenu de ces lacunes,
l'écoumène final doit encore être tracé à la main, afin d'y ajouter les renseignements
fournis par d'autres cartes de référence.

Dans le but d'améliorer le rendement de la méthode automatisée et de réduire les coûts
futurs de la délimitation de l'écoumène, on propose les recommandations suivantes.  L'une
des difficultés dans le processus de délimitation portait sur les particularités des limites de
certains secteurs, qui avaient pour effet de les exclure de l'écoumène.  Plus précisément,
l'existence de SRU constituées par un seul SD crée une distorsion qui empêche d'identifier
ces secteurs comme zones agricoles.  Ces SD ont pu être repérés et inclus dans
l'écoumème seulement si une large proportion de leur superficie totale était constituée de
terre agricole.  Ce problème peut être réduit ou éliminé si ces SD sont classés dans des
unités administratives plus grandes.  Ceci aurait pour effet d'augmenter le nombre de SD
dans chaque sous-unité géographique et par conséquent, d'accroître la probabilité qu'un
SD au moins soit choisi pour être inclus dans l'écoumène, compte tenu de la superficie des
terres agricoles dans cette unité plus grande.  On recommande donc de poursuivre la
recherche en ce sens, afin de déterminer les conséquences qu'il y aurait à utiliser les DR
plutôt que les SRU comme unités pour le classement des SD agricoles.

Un autre défaut de la méthode actuelle est qu'elle est faussée, en ce sens qu'elle écarte
les exploitations agricoles à superficie restreinte et l'utilisation de terres autres que celles
qui sont classées comme améliorées ou non améliorées.  Dans la présente recherche, ces
zones ont été facilement repérées sur les cartes qui représentent les recettes brutes des
fermes par SD.  Compte tenu de cette information, on pourrait concevoir une méthode
automatisée pour classer les SD selon leur niveau de recettes brutes, jusqu'à ce que les
SD choisis pour être inclus forment une superficie égale à la superficie déterminée par
l'analyste.  Cette méthode peut être mise à l'essai en utilisant différents niveaux
d'agrégation, comme la SDR, la DR et le total de la province.

Le coût de la délimitation de l'écoumène pourrait encore être réduit si on prenait des
dispositions pour vendre le fichier de l'écoumène à d'autres organismes publics ou au
secteur privé.  Cette solution pourrait être examinée en vue de la délimitation de
l'écoumène de 1996.  À cet égard, les ressources nécessaires à la délimitation de
l'écoumène devraient être déterminées à l'avance, de manière à faciliter la planification de
la recherche dans ce domaine.  Une liste précise des ressources qui seront réservées à
la délimitation de l'écoumène permettra à l'analyste de choisir les méthodes de recherche
les plus appropriées au financement disponible.
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Enfin, il est recommandé de garder le contact avec les divers organismes mentionnés dans
le présent rapport, de manière à ce que la Division de l'agriculture demeure au courant de
l'évolution des bases de données de télédétection, qui sont très utiles à la délimitation de
l'écoumène.  Ces bases de données offrent un degré de résolution spatiale plus élevé que
celui qu'on peut obtenir avec les données du recensement et de plus, ces données ont
l'avantage de ne pas être biaisées par l'application de la règle de l'emplacement, inhérente
au recensement.  Si l'écoumène était établi à l'aide de données obtenues par
télédétection, les données tirées du recensement pourraient ensuite être représentées
graphiquement dans des régions agricoles définies avec plus de précision.

Ces recommandations pourront servir à apporter d'autres améliorations à la méthode
automatisée de délimitation de l'écoumène.  D'abord, l'amélioration du processus de
délimitation permettra de réduire le coût de cette tâche nécessaire, qui consiste à
réévaluer la répartition spatiale des aires agricoles au Canada.  Ensuite, si on poursuit la
recherche selon l'orientation proposée ici, on peut arriver à créer une méthode plus flexible
pour établir l'écoumène à partir des données du Recensement de 1996.  Une méthode
plus souple permettrait de redéfinir rapidement le modèle, qui pourrait être appliqué à des
études spéciales et à différents régimes agricoles.  Et enfin, une recherche continue sur
les méthodes les plus appropriées pour définir le modèle permettra de susciter une
meilleure compréhension de la complexité de l'activité agricole moderne dans les pays
industrialisés.
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